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A PROPOS D’UN DES ORIGINELS FOYERS DE LA
LANGUE ET DE LA CULTURE INDO-EUROPEENNES

DANS LA MEDITERRANEE DE L’EST ET LES DONNEES
PALEOBALKANIQUES ET ANATOLIENNES

LEONID A. GINDIN

Abstract — La thracologie temoigne d’un progres plus grand et regulier de
toutes les disciplines telles que 1’archeologie, la philologie, la linguistique,
1'histoire. L’ensemble du materiel linguistique, philologique et archeologi-
que place dans les cadres chronologiques et geographiques pent servir d’un
point de depart dans la solution des problemes de la reconstruction indo-
europeenne.

1. A partir de la periode d’apres-guerre jusqu’a nos jours, la
thracologie temoigne d’un progres toujours plus grand et regulier de
toutes les disciplines qui en font partie, c’est-a-dire 1’archeologie et la
critique d’art, la philologie, 1’histoire, la linguistique. Dans la
thracologie, I’interdependance des disciplines mentionnes ci-dessus est
beaucoup plus grande que dans 1’indo-europeistique. Cela est ex-
plique par le fait que ce qu’on appelle i’indo-europeen resulte des
reconstructions pour le moins secondaires tandis qu’en thracologie
Tattribution des faits de la culture materielle et des temoignages de
la tradition greco-romaine est facilitee par le caractere ramasse du
territoire considere comme thrace du point de vue chronologique et
topographique. En outre, le thrace compare aux autres langues
paleobalkaniques disparues est la langue la plus representative de la
zone de passage, qui forme une sorte de point d’attache entre les
regions du Nord et Nord-Ouest des Carpathes et 1’Anatolie. Ce qui est
surtout important, ce sont les correspondances entre le thrace et le
balte (qui sont de caractere genetique), d’une part, et celles entre le
thrace et les langues hittito-louvites (appartenant a une aire), d’autre
part. Les faits historiques et philologiques y sont de premiere
importance. Les Thraces (a cote des autres peuples paleobalkaniques
y compris les Illyriens) avec les Grecs et les tribus hittito-louvites sont
attestes dans les textes indo-europeens les plus anciens. J’ai en vue
tout d’abord 1’Iliade qui d’apres sa tradition epique et folklorique
remonte au XIII6me siecle av. J. C. C’est a la meme periode que remontent
les premieres mentions des toponymes-clefs homeriques (d’origine
thrace) Tpo(a et ’TXto?/-ov qui correspondent au hitt. Taruisa et
Wilusija resp. Wilusa: les deux premieres formes sont attestees dans
les Annales de Tudhalijas IV (c. 1250—1220 av. J.C.), la derniere — 
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dans le traite de Muvattallis (c. 1306—1286 ou 1325—1305 av. J.C.)
avec Alaksandus de Wilusa; cf. encore drdnj ( = gr. homer. AapSavoi)
dans le texte egyptien, consacre a la bataille de Kades (XIV—XIII
av. J.C.). Plusieurs toponym.es et anthroponymes thraces y compris
ceux qu’on rencontre chez Homere sent fixes dans les tablettes du
lineaire B (v. Duridanov. — LB XXVIII, 1, avec litter.).

2. La presence des tribus balkaniques (des Thraces avec les Daces
et les Moesiens, des Phrygiens etc.) en Anatolie n’est conteste par
personae depuis bien longtemps. Neanmoins pendant les 10 demieres
annees le probleme de la predominance de 1’element ethnique thrace
parmi la population de la Troie homerique a ete resolu «in corpore»,
cf. mes ouvrages sur ce sujet, y compris Particle «Thrace et Troie
d’apres les donnees linguistiques» (LB XXI/1, 1978) et le V6mc
chapitre de mon livre «La plus ancierme onomastique des Balkans
orientaux. (Isoglosses thraco-hittito-louvites et isoglosses thraces et
micrasiatiques)», Sofia, 1981 (en russe, avec un resume frangais); mon
autre livre «Troja und Thrakien» est maintenant sous presse en
Bulgarie. Dans ces ouvrages est etabli un reseau d’isoglosses
thraco-troyennes (homeriques) liant le sud-est des Balkans et le
nord-ouest de 1’Anatolie dans une meme aire. Tout cela a permis de
reveler sur le ternitoire de Troie des noms propres d’origine thrace
tels que Sxaiol KoXat — la porte principale dans la Troie homeri­
que; EavOoc — un autre nom («en langue des dieux») de Sxap,av8poc,
fleuve principal de la Troie homerique. Apta^ — ville dans la
Troie homerique; KePpiovt^ — le nom du fils naturel de npiatiot;, cf.
KePptjvlo!. avSpsj; (Hop. ep. 10); chez les auteurs des epoques po-
steriures Keppvjv est un fleuve, une divinite de fleuve, une ville dans
la Troie homerique, une region de la ville de KsPp^via etc.; —
chef des Thraces venus pour aider les Troyens (X6me chant de 1’Iliade),
fleuve dans la Troie homerique; ’Ektccttopoc; — fleuve dans la Troie
homerique; ri£pxa)T7] — ville sur la cote de 'EXXvjcr—ovToe; en Asie Mineu-
re, dans la Troie homerique; AapSavot. — element ethnique de la Troie
homerique (deuxieme par son importance apres les Troyens proprement
dits), conduit par Aivs(a<; ; Aap8av(a — region dans la Troie home­
rique entre ZeXeux et Sxvjip^ '■> AapBaviai 7ruXat. — 1’une des portes
de la Troie homerique; horn. Tpoia, plus archaique Tpa>cv]< * Tpocpaia
— territoire regi par IIp(ap.o(; , i. e. la Troade, et aussi la ville prin­
cipale du royaume de nptajro? , egale a "IXiov; homer. ’TXto:; (plus
pare ’IXtov) < * FiXto? — ville principale de la Troie de Hpiap-o;;; rt
nepyaao!;, to Hepyapiov, Ta nepyafia — citadelle a Troie; toponyme
moesien flEpyap-ot; , IlEpyap.ov ; KtXXa — ville dans la Troie homerique
ou se trouvait le sanctuaire principal d’Apollon; KiXXaio? — fleuve qui
commence dans la ’T8v), KIXXatov — montagne a Troie et a Lesbos;
ZeXeia — ville et region au pied de 1’Ide a Troie, au nord-est d’llion.
Il y a deux cas qui forment un type intermediaire unissant dans une
serie syntagmatique des lexemes thraces et hittito-louvites. Les lexemes
temoignent de 1’unite culturelle et historique de 1’aire comprenant le
sud-est balkanique et le nord-ouest de 1’Anatolie; ce sont: (A) horn.
Fkipox; ,var Ilsipoo; (Tp.ppao(8-/)c;) < * riepfoi;, avec un allongement com-
pensatoire apres la chute de F, — e’est le nom (mentionne dans le Ca­
talogue troyen) du chef des Thraces egeens qui, contrairement aux 
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Thraces de Rhesos, avaient des le debut pris le parti ides Troyens;
Ileipcd!; est en meme temps identique au nom du dieu equestre thrace
(historiquement — le dieu de 1’orage) "Hpw<; < *Perw= a travers le
grade *lierw = , aussi bien qu’au nom du dieu de Forage hittito-louvite
Perwa: Pirwa, cappad. Perua; cf. aussi le toponyme nsipwocroi; —
region a Troie non loin de la Zdlee (Strab. 589, 17) *perwosso=/per-
wassa== ’pays pieurreux, montagneux’; Tp.ppacn8-/)<; (Ilsipcix;) — c’est
le patronyme du nom propre ’Tp-Ppaao? , celui-ci base sur 1’apellatif
louvite im(ma)ri=/a = , gen. sing. adj. immarassi=, dat. sing. im(ma)ras-
sa, cf. DINGIR. ME§ Imrassi, DImmarsija etc. On pourra aussi mention-
ner le theme purement hittito-louvite dans le nom de I’ile/'IfxPpo?
habitee par les Thraces; le syntagme reconstruit se presente done comme
*Perwo= Imrassi=.

(B) Hom. Sap7tv)8cov — roi lycien, chef des Lyciens meridionaux
(II groupe de Lyciens) dans l’lliade; eponyme du cap Sap-vjScov en
Thrace et roi de la ville portant le meme nom; une chaine de monta-
gnes; la cote; 1’onomastique geographique en Cilicie qui jusqu’aux
details coincide avec la cote de Thrace non loin de 1’embouchure de
I’Hebros, pres de la ville d’Enos. Sap7v/)8cov c’est une formation hybride
hittito-louvito-thrace dont la premiere partie coincide du point de vue
formel, fonctionnel et semantique avec 1’adverbe hittito-louvite (atteste
dans le materiel du I millen. av. J. C.) *s(a)r=pa/<i, cf. lyc. hrppi ’fiber; au-
-dessus de’, et la deuxieme partie est un theme balkanique continental
par excellence signifiant ’terre’ en thrace, macedonien — 8wv, —8ov —, myg-
donien (phrygien)—y8ov — cf. pregrec Aco (p.)—de l’indo-eur. *ghdhom
< *dhg’hdm. La liste bien considerable des noms propres troyens
d’origine thrace peut etre completee par le materiel anthroponymique
de la genealogie d’aineas (II. XX, 215—240); tous les noms de cette
genealogie excepte ’EpixO-oviot; ont des toponymes paralleles hors Troie
(en Thrace): Aivsiae; — chef des Dardaniens; ’Ayxicr/jq — pere d’Ai-
neas; Kootvs — son grand-pere; ’Acraapaxo^ — son arriere grand-pere;
Tpox; — son trisaieul AapSavo? — le pere de ce dernier; quant aux
noms a partir de Ileipcd!; cf. encore la revue par V. L. Tsymbursky
de mon livre mentionne ci-dessus (LB XXX/1, 1987).

3. Selon mes derniers resultats, obtenus grace a 1’interpretation
linguistique et philologique des textes homeriques et hittites (v. aussi
les ouvrages de V. L. Tsymbursky), les Grecs acheens (hitt. Ahhijawa)
ont lutte contre Troie habitee principalement par-les Thraces (Troyens
et Dardaniens proprement dits), mais aussi par les Louvites (Lyciens
de Zelee). Les derniers se sont maintenus en tant que dissemination
insulaire ethnique tout au moins a partir de Troie II (c. 2500 av. J. C.),
apres le ddplacement de la majorite des Louvites a travers 1’Hellespont
vers le sud-ouest et le sud de I’Anatolie, la ou on les trouve a 1’epoque
historique.

Quant aux noms propres de la Troie homerique, 1’element lou­
vite et hittite y est aussi bien represents par des ethnonymes et des
toponymes. Ce sont: Auxfa (louv. *Lukka) vj ptxpa, vj Tpeoix-r], egale a
ZeXsta — region a Troie dependante de Pandaros; peut-etre aussi
Auxiot qui apparaissent dans les formules telles que Tpcos? xai Auxloi xai
AapSavoi (II. VIII, 173; XI, 286; XV, 425; 486; XVII, 184) et Tpcos? xai 
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Avxtot. (II. XVI, 564), Tpcocov xal Auxtwv (II. VI, 77—78); KiXixta — re­
gion limitrophe au sud de la Troade; ses habitants K(Xtx&; = Hilakku
etc. des sources assyriennes; ce nom est lie avec horn. K(XXa , mentionne
oi-dessus; n^Saao? — ville des lelegues, situee a 1’ouest de Lyr-
nessos, cf. le toponyme hittite Petassa (<peda=’place; lieu’); AeXey&;
— nom d’une tribu legendaire, attestee au sud-ouest de 1’Asie Mineure
et identifiee avec les Cariens. Le materiel ci-dessus semble contraire
a mes recentes conclusions selon lesquelles le territoire de la Troade
homerique a ete libre de toute toponymie hittito-louvite (v. les ouvrages
oi-dessus). De plus, la colonisation mycenienne de 1’Anatolie occiden-
tale, dans les cadres de laquelle la guerre de Troie peut etre placee,
n’atteignit que le fleuve de "Epgo;; separant la Mysie et la Lydie (v.
la carte des decouvertes archeologiques mycenieimes de Goetze: Bittel,
Proceeding APhS 128, 2, 1984, p. 115; le point le plus au nord, sans
compter Hissarlik est la ville de Pitane a 1’embourchure du fleuve
Kaikos). C’est sur cette ligne que la colonisation mycenienne fut ar-
retee par des tribus thraces et phrygiennes peuplant dans cette periode
toutes les regions du nord-ouest anatolien a partir de la Lydie jusqu’a
la Propontide ce qui est bien confirme par 1’etymologie des hydronymes
et toponymes de cette aire qui compose (avec les regions thraces au
nord d’Hellespont) une sorte d’espace onomastique continu.

4. Une symbiose ethnolinguistique lycio-(historiquement-louvito-)
thrace refletee dans la toponymie de la Troade et aussi dans les
temoignages historiques et philologiques de 1’Iliade est la suite directe
des contacts d’aire entre les Louvites et les Thraces dans la periode
preanatolienne, ces contacts etant localises a TEst des Balkans et sur les
territoires contigus aux steppes situees du Nord-Est de la Russie
meridionale, ce que j’ai ecrit a maintes reprises dans mes ouvrages.
Ce qui est caracteristique des isoglosses thraco-louvites refletant les
contacts ethniques mentionnes, c’est la presence de la toponymie (proto)
thrace appartenant a la couche indo-eur. balkanique la plus ancienne
qui puisse etre reconstruite; celle-ci est pratiquement «autochtone»,
remontant au moins a la fin du IV—III mill av. J. C. (Page de bronze
bas aux Balkans).

5. L’unite linguistique et historico-philologique du sud-est des Bal­
kans et du nord-ouest anatolien attestee si tot dans les sources ecrites,
correspond aux donnees archeologiques, presupposant l’unite de la culture
materielle de ces territoires qui faisaient tout le long du IlPme et
au debut du II6me mill, une aire plus ou moins homogene. Cette idee
est bien confirmee par la synchronisation des rdsultats des sites a
plusieurs couches en Bulgarie (Ezero et lunacite) avec les couches de
Troie a Hissarlik et des fouilles de grande importance a Dimirci-huyuk
(par Korfmann). Il existe des problemes bien serieux lies avec Troie
VI et ses rapports avec les Balkans. Certains considerent cette couche
comme thrace ce qui est confirme par i’analyse linguistique et phi-
lologique de la toponymie et de 1’hydronymie de la Troade, bien que
son caractere archeologique et ethnique monolithe soit fort discutable,
compte tenu des rapports de Troie VI avec le monde grec (Blegen,
suivi par Mellaart se basant sur la ceramique minienne grise et myce- 
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nienne). Selon les archeologues ayant etudie Ezero et lunacite G. Geor-
giev (N. la. Merpert, R. Katincarov, E. Cernych) la continuite de leurs
cultures archeologiques qui prennent leur debut a 1’age de bronze
bas (3dme quart du IV mill. — 17dme horizon de lunacite, Ezero A I)
et temoignent d’une certaine succession de developpements culturels,
se constate jusqu’au commencement de 1’age de fer, c’est-a-dire jusqu’a
la formation de 1’ethnos thrace historiquement atteste. Cette aire
qu’on peut designer «protothrace» grace aux decouvertes archeologi­
ques en Thrace historique, pourra aussi bien etre consideree comme 1’un
des foyers de la culture pre-indo-europeenne, car 1’archeologie ne peut
pas pour le moment differenoier du point de vue ethnique les anti-
quites indo-europeennes pour une epoque si lointaine (fin du IV—III
mill. av. J. C.). Cette affirmation vaut ainsi pour Hissarlik ou il n’est
non plus possible de differencier les antiquites archeologiques thraces
et louvites a 1’interieur d’une culture homogene (evantuellement in­
do-europeenne).

6. L’ensemble du materiel linguistique, philologique et archeologique
place dans les cadres chronologiques et geographiques bien definis
peut servir d’un point de depart dans la solution des problemes de la
dialectographie et de la reconstruction indo-europeenne dans les cadres
d’un fragment de 1’histoire de la culture et de la langue indo-europe­
enne dont on pose le principe de 1’existence sur le cote Est de la Me-
diterranee resp. a la peripherie ouest de la zone circumpontique, com-
prenant les Balkans, (de 1’Adriatique a la Mer Noire), le nord-ouest
de 1’Anatolie et les steppes de la cote nord de la Mer Noire. Cette
conclusion correspond tres bien aux conclusions qu’on trouve dans un
article de N. Merpert qui vient de paraitre dans le recueil «Orient
ancien» Moscou 1988. Dans cet article il s’agit des regions de contacts
continus des cultures archeologiques dans la zone circumpontique.

Et comme resultat de ce long processus de la convergence des
groupes ethniques (ces derniers etaient parfois heterogenes) se sont de-
veloppes en communaute ethnique ayant les caracteristiques linguisti-
ques communes. C’est au premier quart du XIX6me siecle de notre
ere que cette communaute linguistique a ete designee par un terme
conventionnel communaute indo-europeenne ». Mais c’est le theme de
mon futur travail.

Les considerations dessus emises temoignent bien clairement de
I’importance des donnees thraces et illyriennes pour les disciplines
qui doivent servir de base a 1’indo-europeistique moderne dans la re­
construction des aspects d’une aire de 1’indo-europeen en rapport avec
des cultures archeologiques concretes.

O JEDNOJ OD PRVOBITNIH POSTOJBINA INDOEVROPSKOG JEZIKA I
KULTURE NA ISTOCNOM MEDITERANU I PALEOBALKANSKI I

ANADOLIJSKI PODACI

Krat ak sadrzaj

Trakologija dozivljava sve veci i veci razvoj, i to svih disciplina koje joj
pripadaju, tj. arheologije, filologije, istorije, lingvistike. Skupnost lingvistickog,
filoloskog i arheoloSkog materijala, postavljena u hronoloske i geografske okvi- 
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re, moze posluziti kao polazna tacka za rjesavanje mnogih indoevropskih prob-
lema. LingvistiCko i istorijsko-filoloSko jedinstvo jugoistocnog Balkana i sjeve-
rozapadne Anadolije, potvrdeno dosta rano u pisanim izvorima, odgovara arheo-
loskim podacima, pretpostavljajuci jedinstvo materijalne kulture till oblasti koje
su tokom III i na pofietku II milenija cinile jednu manje-vi§e homogenu osnovu.
Ovu misao potvrduje sinhronizacija rezultata dobijenih na viseslojnim nalazistima
u Bugarskoj sa slojevima u Troji i veoma vaznim iskopavanjima u nalazistu
Dimirci.

U prvoj Setvrtini XIX vijeka ta lingvisticka zajednica je oznacena terminom
indoevropska zajednica.
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